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  Le cycle Naat’s:


  1 – Le Programme de Survie – Le grand réveil.


  2 – L’Être de Lumière – Planète bleue.


  3 – Le Poids du Passé – Transgressions.


  4 – Le Mystère Naat’s – Origine.


  Introduction


  Introduction


  Les Maîtres Solaires


  Quinze millions de degrés Celsius, telle était l’effroyable température régnant au sein de cette petite étoile jaune, située sur un bras externe de la galaxie mère. Malgré la fantastique diversité des formes de vie peuplant cet univers île, nul n’aurait pu imaginer l’existence d’entités de nature non biologique incroyablement évoluées, dans un milieu aussi invraisemblable et pourtant…


  –Certains d’entre vous doutent encore du succès de cette opération. Permettez-moi de vous le dire, ma confiance dans le nouveau venu reste totale! Certes, le scénario mûrement élaboré par son instructeur demeure assez original. Cependant, il me semble en bonne voie. Nous surveillerons attentivement le cours des évènements pendant les deux prochains millénaires, car ils seront déterminants. Une intervention discrète, en cas de dérapage notable susceptible de remettre en cause la finalité même de l’expérience, n’est pas à exclure. Dans l’immédiat, laissons faire le temps.


  Ce monde que nous avons ensemencé voilà bientôt trois milliards d’années, mérite aujourd’hui bien autre chose qu’une nouvelle extinction de masse! Malgré leur immaturité manifeste, ces êtres disposent d’un formidable potentiel, ce qui n’est pas si souvent le cas dans cette galaxie!


  Encore quelques milliers d’années et ils pourront prétendre atteindre le point oméga, s’affranchir de tout support biologique, pour s’épanouir sereinement dans les sphères supérieures de l’existence. Alors, ils reprendront le flambeau, ceci afin de favoriser l’émergence du vivant et d’assurer la pérennité du cycle de la vie intelligente au sein de cet univers…


  1èmePartie

  Nouveaux mystères


  CHAPITRE I


  Les mystères du passé ont la vie dure.


  Les cosmonefs de la première vague, forte d’un millier de colons enthousiastes, étaient arrivés sur le site depuis déjà deux longues années, précédés six mois plus tôt par une équipe de pionniers dans le but de leur préparer le terrain. Désormais, la colonie au grand complet s’était notablement étoffée sur le plan matériel, dans une ambiance chaleureuse, malgré les inévitables rudesses d’une adaptation à un monde nouveau. Les fermes expérimentales d’origine tournaient maintenant à plein rendement, alimentant une population grandissante en denrées alimentaires de qualité. Après de très nombreuses années de restrictions personne ne s’en plaignait.


  Cependant, il y avait quand même un petit bémol! Sur cette île d’origine volcanique nichée au beau milieu de l’océan, île encore inconnue des futurs européens devenus pourtant de grands navigateurs, la limitation variétale des produits agricoles et des ressources naturelles autres demeurait criante. Les riches terres volcaniques se prêtaient bien sûr à merveille à la culture intensive, mais la variété des espèces faisait largement défaut!


  Malgré l’interdit mentionné dans le programme initial de colonisation, on envisageait prudemment des contacts ciblés avec le continent pas si lointain. Toutefois, le mot d’ordre était d’agir avec discrétion, de ne jamais dévoiler la destination des produits issus du négoce, ou encore d’interdire l’utilisation de produits de haute technologie lors des échanges!


  Dès le départ, une communauté d’entraide basée sur le principe de la cellule s’était tout naturellement imposée, non pour des raisons politiques, mais pour l’organisation pratique d’une société dans laquelle nourriture et produits artisanaux constitueraient pendant longtemps une monnaie d’échange.


  Etant donné le choix rigoureux du site, situé fort loin de toute civilisation autochtone, il n’existait pas de menace extérieure sérieuse même si, pour des raisons d’extension évidentes, on savait qu’il faudrait un jour envisager de migrer vers une autre contrée. Quoiqu’il en soit, des «militaires» formés sur place se chargeaient de maintenir une discipline intérieure. On ne pouvait pas non plus exclure la découverte de l’île par des continentaux colonisateurs, qu’il faudrait alors repousser!


  Pour s’imposer sur un monde nouveau, il fallait certes des colons agressifs, mais dans une agressivité canalisée vers le travail… et non tournée vers les autorités! Sur l’île, la règlementation n’interdisait pas le port d’armes. Car, sauf à imposer le végétarisme à tout le monde ainsi que la consommation des produits issus de la pêche, il était nécessaire qu’une partie de la population parte à la chasse pour varier l’alimentation; d’autant plus que la région grouillait de gibier!


  Malgré l’euphorie des premiers jours, les présélections diverses et autres formations spécialisées, chacun s’accordait à dire que l’adaptation au nouveau monde prendrait du temps, que tous n’étaient pas égaux pour affronter sereinement un avenir encore bien incertain. Cependant, la bonne humeur et l’entraide cordiale dominaient la colonie. La vie sur cette planète magnifique n’avait rien à voir avec l’atmosphère confinée et les décors factices du «Second Souffle»; encore moins avec celle sur leur monde d’origine! Les potentialités de ce monde ci paraissaient infinies. Pourtant des dangers existaient, capables de perturber l’équilibre fragile de cette civilisation naissante.


  Pour ne citer qu’un seul exemple, il fallait résister à une tendance naturelle, celle d’un glissement insidieux vers une organisation de type féodal. Pour lutter contre cette éventualité non souhaitée, on devait à l’évidence parer à l’usure et aux pannes des appareils sophistiqués, en entretenant rapidement une industrie métallurgique de qualité; «Ne pas perdre au fil du temps les savoir-faire, pour ne point sombrer», telle était la devise!


  Dans cette perspective, la première vague de colonisation apporta en plus du matériel agricole, des outils de prospection et de traitement sidérurgique, consciencieusement élaborés pendant les longues traversées interstellaires. Il était toutefois entendu que la technologie nouvelle devait impérativement tenir compte du respect de l’environnement. Jusqu’à présent, on utilisait largement le matériel contenu dans les trois VIH (véhicules interplanétaires habités) définitivement immobilisés, mais celui-ci donnait déjà des signes de fatigue. On envisageait donc de s’en détacher en accélérant les processus d’industrialisation, destinés à terme à supplanter la production artisanale d’efficacité limitée. Mais tout le monde ne partageait pas ce point de vue.


  Lors d’un briefing précédent réunissant l’ensemble de la population, Meenrick suggéra de ne pas se précipiter dans le démantèlement des vaisseaux, contrairement au programme initial. «Ce serait une grave erreur, disait-il». «Ces appareils peuvent encore nous apporter une solution de repli efficace, en cas de problème majeur. Ce n’est pas tout! Les ateliers d’entretien qu’ils possèdent, les machines outils programmables à usinage laser, demeurent opérationnels et de haut niveau. Rien ne presse, donc! L’hôpital de bord avec ses cabines d’intervention chirurgicale restera longtemps encore indispensable. Quant aux microréacteurs à fusion, ils fournissent encore quatre vingt dix pour cent de notre énergie! Il serait suicidaire, me semble-t-il, de se débarrasser dans l’immédiat de tous ces avantages! Evitons donc de commettre l’irréparable!».


  Cependant, tous ces problèmes d’ordre technique n’avaient pas pour autant relégués aux oubliettes les mystères irritants du passé. Vanâelle, Meenrick et Felst connaissaient la vérité… au moins en partie! Mais ils étaient bien les seuls à savoir… et décidés à garder le secret jusqu’à la tombe! Au sein de la colonie, des bruits circulaient à nouveau. Leur comportement de zombis à la sortie de l’épave reposant à l’intérieur de la colline interdite, n’avait pas échappé à tout le monde! On s’interrogeait, car la scène était toujours bien présente dans les esprits.


  –Salut Tifflo’r!


  –Tiens donc, quelle bonne surprise; cela faisait un bail que…!


  –N’exagérons rien!


  –Que me vaut cette visite tardive?


  Devant la mine ébahie du mécanicien, Meenrick sourit à pleines dents. Malgré les occupations qui ne manquaient pas pour améliorer le quotidien de ses compatriotes, la nostalgie des missions passées dans l’océan sous-glaciaire d’Organa ne quittait pas Tifflo’r. En dehors de ses activités courantes, il se réfugiait dans le premier débit de boissons du coin pour satisfaire un besoin négatif et oublier! Pourtant, ce penchant désastreux pour sa santé n’altérait en rien le tempérament jovial donc sociable du technicien. Malgré ses efforts pour tenter d’oublier ces évènements du passé, l’alcool avait un curieux effet contraire sur le personnage! Il le transportait virtuellement bien loin de là sur cette étonnante boule de glace, dans un système perdu où il avait fait la connaissance des monstrueux mais néanmoins si sympathiques Ilêtres! Des êtres véritablement fantastiques, tant par la taille que par leurs facultés mentales. Il n’était d’ailleurs pas le seul à être tombé sous leur charme!


  Tifflo’r se demandait si ses transes passagères ne provenaient pas finalement d’un mystérieux contact d’origine télépathique, qui se propagerait à travers l’espace et le temps! Meenrick affirmait avec humour qu’il n’en était rien, qu’il devait simplement arrêter de boire! Cependant, Tifflo’r gardait un secret qu’il ne partageait qu’avec une seule personne. Un secret qu’il n’était pas encore prêt à dévoiler!


  –Excuse-moi pour cette visite impromptue. Je ne serai pas long.


  –T’inquiète et assis toi; je t’offre un verre?


  –Non merci.


  –Organa me manque à moi aussi, surtout les Ilêtres!


  –Crois-tu que nous y retournerons un jour?


  –J’en doute fort; tu es bien placé pour le savoir, toi le spécialiste de la propulsion et des hautes énergies!


  –Hum!


  –Le «Second Souffle» demeure opérationnel!


  –Oui, mais personne ne te suivra. Nous en avons suffisamment bavé pendant les douze années de la traversée et puis, il faut revenir! Je viens te voir pour une toute autre raison mon vieux.


  –Je t’écoute.


  –Je fais appel à tes compétences. Tu vas devoir t’atteler à la remise en état des MAEP (modules aériens d’exploration planétaire), car ils vont bientôt reprendre du service. Tu es notre meilleur spécialiste en la matière, tout le monde en est convaincu.


  –Ne me jette pas de fleurs s’il te plaît; d’ailleurs, je n’aime pas les fleurs!


  –C’est pourtant la vérité.


  –Quel genre de missions envisagez-vous donc… le continent?


  –Rien n’est encore arrêté, mais je ne puis t’en dire plus pour le moment. On te demande juste de tenir prêt le matériel au cas où… Tu as carte blanche pour réunir une équipe compétente, précisa Meenrick.


  En réalité, Meenrick ne souhaitait pas rentrer dans les détails, car certains aspects des missions futures lui déplaisaient foncièrement. Il en allait de même pour Felst et Vanâelle, car celles-ci visaient à remuer un passé qu’ils s’étaient jurés d’enterrer. Malheureusement, ils n’étaient pas les seuls à en décider! Ils avaient tenté en vain d’invoquer le respect de l’interdit, mais les éternelles questions revenaient sans cesse et beaucoup de leurs compatriotes exigeaient des réponses claires.


  De plus, en raison des services inestimables rendus à la communauté, Karn envisageait d’accéder aux désirs de Roberto. Malgré les risques de capture toujours possibles par l’inquisition s’il se rendait sur le continent, Roberto n’avait jamais oublié son fidèle compagnon Chico.


  Il s’estimait largement responsable de sa capture et en dépit du temps passé, il avait fait le serment de partir à sa recherche. Roberto, le moine déchu devenu athée, savait par expérience que l’on pouvait croupir dans une geôle puante pendant plusieurs années, avant de se voir appliquer la sentence! L’espoir était donc permis; peut-être n’était-il pas trop tard?


  Meenrick ne traîna pas et prit rapidement congé de son ami.


  Non loin du village, la falaise surplombait du haut de ses cent cinq mètres une magnifique plage de sable blanc donnant sur l’immensité de l’océan atlantique. Denbow adorait cet endroit magique, paisible, à peine perturbé par les bavardages incessants des oiseaux marins. L’air vivifiant, parfois violent sur cette platitude surélevée, sentait bon. La quiétude régnait en ces lieux.


  De superbes couchers de soleil sur l’horizon marin attiraient le soir venu de nombreux couples, lesquels pour la plupart n’avaient jamais connu les splendeurs d’une nature saine et généreuse! Cependant, Denbow n’était pas venu en ce lieu pour admirer le paysage ou rêvasser, même si l’agréable ne nuisait pas à l’utile! Une bonne dizaine de ses compatriotes fidèles à ses idées l’accompagnaient. Tous s’installèrent confortablement au bord de la falaise abrupte, les bras encerclant leurs genoux repliés ou caressant l’herbe avec nonchalance. Denbow savait qu’ils ne seraient pas dérangés à cette heure de la journée.


  –Mes amis commença-t-il, j’ai une bonne nouvelle à vous annoncer. Notre principale requête a été prise en compte par le comité d’étude des projets, nous avons été entendus. Parmi les missions proposées figure le retour vers la colline interdite, pour tenter de répondre aux attentes de tous!


  –Après bien des discussions avec les responsables, un accord a été trouvé pour reprendre les investigations et tenter de retrouver les fameuses boîtes noires, ceci malgré l’interdit! En outre, sachez que cet interdit n’est plus d’actualité puisqu’il s’avère désormais que la survie de la colonie dépendra, dans une large mesure, des contacts et négociations à venir avec les autochtones du continent.


  –En effet, dans les prochaines années l’autosuffisance deviendra de plus en plus problématique sur cette l’île. Peut-être même qu’un jour viendra où nous serons dans l’obligation de rechercher un nouveau site, mieux adapté; le programme initial préconisait d’ailleurs le choix de plusieurs territoires, anticipant ainsi les problèmes futurs.


  –Tout ceci arrange nos affaires, bien entendu. En ma qualité de président de ce groupe, je m’engage à suivre de très près les évènements à venir.


  Après l’effervescence des premiers instants, une certaine routine s’était installée au sein de la colonie, propice à la résurgence des grandes interrogations. Les mystères d’un passé vieux de mille six cents ans finirent par refaire surface avec force!


  Que s’était-il donc passé à l’intérieur de l’épave? Meenrick, Vanâelle et Felst n’avaient pas été très bavards en y ressortant, et leur hébétitude paraissait plus que suspecte. Qu’était donc devenu Naat’s, après le crash? On ne retrouva aucune trace de son cadavre ou de ses restes à l’intérieur ou autour de l’épave. Selon certains, il semblait même plausible qu’il ait survécu quelque temps à l’accident!


  Par quel miracle la dégénérescence cellulaire accélérée, reconnue incurable par les spécialistes et dont souffrait plus de quatre vingt pour cent de la population du «Second Souffle», s’était-elle interrompue après la visite du VIH? Que signifiaient les étranges manifestations autour de l’épave, relatées par les villageois? Et puis surtout, ceux-ci vénéraient une mystérieuse «divinité» qu’ils nommaient… Naatée! Cela faisait vraiment beaucoup de coïncidences!


  On savait également que les «célestes» avaient découvert cette belle planète, peu après l’arrivée du vaisseau monde. Qu’étaient-ils donc devenus depuis? On craignait qu’ils fussent tout simplement décimés par un virus inconnu résistant à leur médecine, ou massacrés par les autochtones (!). Mais rien ne permettait de l’affirmer.


  –Je te sens passablement perturbée Vanâelle, dis-moi ce qui te tracasse?


  Depuis deux jours la «jeune» femme vivait retranchée près de la zone boisée, dans une petite cabane en bois construite à la hâte par les premiers arrivants. N’étant plus utilisée depuis des années, elle se l’était appropriée et aménagée à sa convenance. Malgré les apparences extérieures, elle disposait de tout le confort moderne. Quant à Meenrick, il n’avait eu aucun mal à la retrouver. Il savait par expérience que sa «protégée» s’y rendait chaque fois que quelque chose n’allait pas; pour se ressourcer, en somme!


  –Laisse-moi tranquille, veux-tu? J’ai besoin de méditer, et pour cela il vaut mieux être seul!


  –Allons ma chère, ne te mets donc pas dans tous ces états; les amis sont faits pour remonter le moral! D’ailleurs, je crois deviner les causes de ton tourment. Celui-ci porte même un nom… Denbow; dis-moi si je brûle?


  –On ne peut rien te cacher!


  –Pour être franc avec toi, moi aussi cet «animal» commence à m’agacer sérieusement; en multipliant les manifestations, il fout le bazar partout dans le village! Mais ce n’est pas pour autant l’ennemi numéro un; il faut relativiser!


  Allongée sur son divan, les mains croisées sur le front, Vanâelle redressa lentement le buste.


  –Karn n’était pas obligé d’accéder à ses désirs. Que va-t-il se passer maintenant si nous y retournons? Comment prendra-t-il la chose, «lui»? Rappelle-toi, nous avons prêté serment de ne plus y remettre les pieds, sous aucun prétexte.


  Meenrick baissa les yeux comme s’il culpabilisait; Vanâelle avait raison de s’inquiéter de la sorte après ce qu’ils avaient vécu.


  –Je l’ignore autant que toi! Pour les contacts avec les autochtones du continent par contre, tu sais très bien que nous n’avons pas le choix; cela devait arriver un jour. La population de l’île ne cesse d’augmenter ainsi que nos besoins. Nous ne pourrons les satisfaire indéfiniment en procédant de manière autarcique. Cela, je pense que «lui» le comprendra. Il nous a surtout interdit la contamination technologique de la population; ces autochtones évolueront à leur rythme, a-t-il précisé. Personne ne conteste ce dernier point il me semble; Il figurait déjà dans le programme initial!


  –Donc, ne te fais pas de bile pour cela. Par contre, je te l’accorde, un éventuel retour vers l’épave demeure inquiétant à plus d’un titre! Nous devons agir pour éliminer cette option. Felst nous aidera dans cette tâche. Cela dit, je comprends l’attitude de Karn et de son équipe. Certes, Denbow passe pour le roi des agitateurs, mais reconnaissons qu’il exprime tout haut ce que tout le monde pense! C’est là où se situe sa force!


  –Tu parles!


  –Allons! Je te propose d’avoir une discussion avec Karn sur le mal fondé d’une telle mission. Cela te convient-il?


  –On peut toujours tenter le coup, mais je ne me fais guère d’illusion sur l’issue. Je reste persuadée qu’il n’en démordra pas. Je soupçonnerais presque Denbow de l’avoir hypnotisé pour parvenir à ses fins, le goujat!


  –Ma chère, cela fait plaisir de te voir à nouveau plaisanter, bravo! Je préfère de loin ton sourire charmeur à ta morosité; cela te va tellement mieux!


  Légèrement troublée, Vanâelle préféra changer de sujet!


  –Ecoute Meenrick, laissons tomber pour ce soir. Pour te remercier de ta visite je te propose une petite surprise. Tourne-toi s’il te plaît!


  Incrédule, Meenrick s’exécuta avec docilité. Il ne se doutait pas du tout de ce qui se tramait dans son dos, si bien que la surprise fut totale. Lorsqu’il se retourna enfin, la tyranienne tenait à la main une fiole remplie d’un liquide bleuâtre qu’elle venait d’extraire d’un petit meuble bas, dont il reconnu d’emblée le contenu.


  –De… de l’Organite 45 balbutia-t-il, ce… ce n’est pas vrai! Dis-moi que je rêve?


  Vanâelle partit dans un rire si sonore qu’il dût se protéger les oreilles de ses mains!


  –Où as-tu déniché cette délicieuse antiquité?


  –Une antiquité?… peut-être! Car sans vouloir faire de jeux de mots on peut dire qu’elle a… de la bouteille! Malgré tout, je puis t’assurer qu’elle n’a rien perdu de ses qualités gustatives. Je la conservais précieusement depuis notre départ du système d’Arigel. Je pense qu’il s’agit là d’un exemplaire devenu unique! Prends ton temps pour déguster, tu ne devrais pas en retrouver de si tôt!


  –Je m’en doute bien!


  L’Organite 45 était un alcool fort réalisé en quantité limitée pendant leur séjour sur Organa (Naat’s II), à partir d’une algue. Il avait connu en son temps un certain succès auprès des colons, puis fut vite oublié pendant l’ultime traversée, faute de matières premières!


  –Pour cela, il faudrait retourner dans l’océan sous-glaciaire d’Organa collecter les fameuses algues bleues si particulières. Mais peut-être qu’un jour nous en trouverons l’équivalent sur cette belle planète?


  –En tout cas, cette fois-ci tu ne me prendras plus par traîtrise, fini le «cul sec»!


  –Je ne te le demande pas!


  Meenrick trempa délicatement ses lèvres dans le petit verre tendu, en fermant les yeux. Vanâelle vit le liquide bleuté s’écouler lentement dans le «gosier» de son ami.


  –De doux souvenirs illuminent ta cervelle, je suppose?


  –Tu parles!


  Effectivement, de délicieuses images d’un passé pas si lointain lui revenaient en mémoire. L’arôme si particulier de cet alcool agissait sur lui comme un puissant stimulant mémoriel. Un voile de bonheur submergea l’esprit de Meenrick. Sentant qu’il était sur le point de perdre toute contenance, il s’empressa de revenir à la réalité. Il soupçonnait d’ailleurs sa «protégée» de garder vers elle d’autres petits secrets de ce genre!


  –Bien! Maintenant il faut songer à dormir, demain sera une rude journée.


  –Comme d’habitude!


  –Je passerai te prendre vers dix heures pour l’entretien avec Karn, Felst nous accompagnera.


  –C’était donc déjà prévu?


  –Bien sûr! Pas question de laisser passer la pilule sans réagir, ce serait trop simple!


  À l’approche du trio bien déterminé, Karn fronça les sourcils; il savait déjà à quoi s’en tenir. Malheureusement pour eux, il n’était pas dans ses meilleurs jours!


  –Bonjour Karn, tu sais pour quel motif nous venons te voir? Commença Vanâelle avec politesse.


  –Bien entendu, ma belle! Mais je vous préviens à l’avance, vous perdez votre temps!


  La jeune femme ne répliqua pas, se contentant d’un sourire crispé.


  –Venez, nous nous installerons dans la salle de réunion; elle est inoccupée à cette heure ci.


  Impatient d’en finir, Meenrick entra tout de suite dans le vif du sujet.


  –Karn, j’irai droit au but; laissons Naat’s reposer en paix là où il se trouve. Cette affaire remonte tout de même à mille six cents ans! Ne trouves-tu pas quelque peu indécent de remuer un passé aussi ancien? Qu’il soit mort à l’intérieur de l’épave ou qu’il ait vécu quelque temps parmi les autochtones ne nous importe plus. Cela ne changera rien à notre situation actuelle; il y a bien mieux à faire pour dépenser notre énergie!


  –Possible, mais ici tout le monde ne pense pas comme vous. Beaucoup de nos compatriotes estiment avoir le droit de connaître la vérité. C’est mon rôle de les satisfaire. La demande émane d’une majorité; nous avons voté pour cela, il me semble?


  –Que veulent-ils au juste, intervint Felst?


  –Tout d’abord, que nous retournions sur le site pour récupérer les boîtes noires, témoins des derniers instants à bord. Ceci pour en avoir le cœur net. Suivant le résultat des opérations, nous déclencherons ou non une enquête plus approfondie, pour savoir très précisément ce que Naat’s est devenu, s’il a survécu au crash et dans quelles conditions.


  –Est-il vraiment nécessaire de prendre autant de risques? À cause de la domination turque la région n’est pas sûre, sans parler des bandes organisées qui sèment la terreur! De plus, je doute fort que les données collectées par les fameuses boîtes noires soient toujours exploitables après tant de siècles!


  –Cet argument n’est pas suffisant! Nous prendrons un maximum de précautions, répliqua Karn irrité. On ne pourra pas nous reprocher d’avoir fait le maximum!


  De nombreux dossiers urgents l’attendaient sur son bureau et la discussion tournait en rond, chacun restant sur ses positions.


  –Mes amis, reprit-il en tentant maladroitement d’adoucir sa voix, nous devons rassurer la population en crevant l’abcès. Ensuite, Denbow nous fichera la paix!


  –Pas si sûr, le contredit Vanâelle, il y a d’autres revendications… le cas des «célestes» par exemple. Nous ignorons ce qu’ils sont devenus après avoir abordé cette planète, cela intrigue pas mal de monde.


  –Tu ne m’apprends rien! Mais la décision d’organiser ces missions à hauts risques a été prise par le comité d’étude de projets, et il ne m’appartient pas de la remettre en cause, s’énerva à nouveau Karn. C’est pourquoi je vous suggère d’en rester là. D’ailleurs, vous ne tarderez pas à être sollicités pour y participer, libre à vous de refuser! Maintenant, vous voyez cette pile de dossiers? Ils sont tous d’une extrême urgence!


  Dépité, le trio quitta la salle de réunions la «queue entre les jambes». Comme il fallait s’y attendre, le maître des lieux avait eu le dernier mot!
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